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Liste des acronymes 

ACF Action contre la faim 

ANJE Alimentation du Nourrisson et du Jeune Enfant 

ASBC Agents de Santé à Base Communautaire 

AUE Association des usagers de l’eau 

AV Accoucheuses Villageoises  

BHA Bureau of Humanitarian Assistance 

CDCPI/ST-OAPH Offensive agropastorale et halieutique  

CGCT Code général des collectivités territoriales  

CIPA Crédit d’investissement pour la production agricole 

COGES Comités de gestion 

COP Chef de projet (Chief of Party) 

CREN Centres de Récupération et d'Éducation Nutritionnelle 

CRS Catholic Relief Services 

CSPS Centre de Santé et de Promotion Social 

CVD Conseils villageois de développement  

DCOP Chef de projet adjoint (Deputy Chief of Party) 

DRS Districts régionaux sanitaires  

FDAP Fonds de Développement Agropastoral  

GASPA Groupe d’Apprentissage et de Suivi des Pratiques d’ANJE 

GRC Gouvernance, risque et conformité 

HDP Nexus humanitaire-développement-paix 

ICP Infirmiers Chefs de Poste 

IGR Inclusive Governance for Resilience 

ONG Organisation non-gouvernamentale 

PAIC Plan annuel d’investissement Communautaire  

PAVAC Producteurs Auxiliaires de Vulgarisation et d’Appuis Conseil  

PB Périmètre brachial 

PCD Plan communale de développement  

PRD Plan régional de développement 

PTF Partenaires techniques et financiers  

RISE Resilience in Sahel Enhanced 

RRI Radio Rurale Internationale 

SCOOPS Sociétés coopératives 

SE-CNSA Secrétariat Exécutif du Conseil National de sécurité Alimentaire 

SPAM Sous Projets d’Accès au Marché 

ViMPlus Victoire sur la malnutrition plus 

WASH Water, sanitation, and hygiene (eau, assainissement, et hygiène)  
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Résumé exécutif  

La Foire aux Savoirs, organisée par l’activité Victoire contre la Malnutrition Plus (ViMPlus), financée par le 

Bureau d’assistance humanitaire de l’USAID, avait pour but de rassembler diverses parties prenantes des 

secteurs du développement, de l'aide humanitaire et de la paix afin de partager sur les réussites de mise 

en œuvre des pratiques de résilience , d'identifier les opportunités d’adaptation et les défis pour une mise 

en œuvre réussie des projets dans un contexte de problèmes de sécurité. Cet événement a rassemblé 

plus de 200 praticiens de la résilience, dont des participants de l’activité ViMPlus, des chefs traditionnels, 

des acteurs étatiques, les partenaires de mise en œuvre de l’initiative RISE, et des staffs USAID. Les 

participants à la Foire aux Savoirs ont partagé leurs connaissances et expériences à travers de divers 

formats de communication que sont : les présentations PowerPoint, les discussions en panel, les galeries 

walk à travers des posters, des travaux en groupes.  Cet événement a connu un grand succès tant au 

niveau de la qualité de la participation que de la pertinence des analyses. Monsieur Bakoné Emilien , 

Secretaire Exécutif du conseil national de sécurité alimentaire du Burkina Faso déclarait ceci à l’ouverture 

de la session « La présence du Secrétariat Exécutif du Conseil National de la Sécurité Alimentaire à cet 

événement témoigne de l’engagement du ministère de l’Agriculture, des ressources animales et 

halieutiques et donc du Gouvernement à assurer le leadership dans la définition des orientations et 

politiques et la coordination des interventions de résilience. C’est dire que le Gouvernement accordera 

une attention toute particulière aux conclusions qui seront issues de cette rencontre de partage 

d’expériences pour une meilleure résilience de nos populations ».  

Résultats clés : Thèmes émergents et priorités de la Foire aux Savoirs 

Cet événement a été conçu pour promouvoir l'apprentissage collaboratif inter-projets et le partage de 

stratégies de développement des pratiques prometteuses. Tout au long de l'événement, les participants 

ont partagé leurs expériences dans la mise en œuvre de projets de développement dans l'environnement 

extrêmement complexe qui existe actuellement dans le Centre Nord. Au cours des deux jours, un 

certain nombre de thèmes ont dominé les échanges. Ils ont été mis en évidence parce qu’ils sont 

considérés comme des facteurs clés de la réussite des activités de développement dans ce contexte. 

• L’importance de la collaboration. Afin de réussir le développement des interventions multi 

acteurs et de garantir l’autonomisation et la résilience sur les mêmes espaces et sur les mêmes 

participants, il est important d’améliorer :   

o Le mécanismes de coordination  

o Le séquençage, le chevauchement, et l’intégration des activités 

o La collaboration entre les acteurs étatiques, les projets, et les participants et 

l’importance le renforcement institutionnel des systèmes pour avoir un système durable 

• L’importance de l’inclusion. Dans le contexte de mise en œuvre sensible aux effets de la crise 

sécuritaire, il est important de réussir l’implication de toutes les parties prenantes (hommes, 

femmes, jeunes). Ceci renforce la qualité des implémentations, la réduction des frustrations et la 

coexistence pacifique entre les déplacés internes et les populations hôtes. Pour ce faire il faut 

assurer :  

o La prise en compte des voix et des expériences des femmes et des jeunes et leur 

implication dans la prise de décision 
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o La prise en compte de tous les centres de pouvoir au niveau village (leaders coutumiers 

et religieux). L’importance de ces conditions se traduit dans le témoignage d’une des 

participantes de la foire lorsqu’elle déclarait au cours d’une session :  « Avant je ne me 

sentais pas à l’aise de parler devant la communauté… maintenant je me sens à l’aise de 

parler devant une salle de 200 personnes. » Madame SAWADOGO Songdowaoga  

Maman Leader du village de Goema, commune de Pissila. 

• L’importance de la flexibilité et de l’adaptabilité : Cette variable renforce l’idée d’une 

planification sensible au contexte de lise en œuvre. Au regard des nécessités de revue 

programmatique il est recommandé que les partenaires de mise en œuvre s’ouvrent au 

innovations, à la flexibilité à divers plans :   

o Au niveau financier  

o Au niveau de planification 

Il y aura toujours des défis imprévisibles et la capacité de s’adapter au contexte donne la possibilité de 

faire face aux défis et de les surmonter afin de renforcer la capacité de résilience. 

• L’importance de l’apprentissage et de l’échange des expériences à tous les niveaux : Pour gérer 

les facteurs de vulnérabilité, de nombreux acteurs ont développé des initiatives aussi innovantes 

les unes que les autres. Afin donc d’éviter les perpétuels recommencements, il a été mentionné 

la nécessité de développer l’apprentissage par les paires et la promotion des adaptations/ 

adoption de ce qui a marché. Cela nécessite :    

o Le partage des informations : les outils, les succès, les échecs et les défis 

o L’organisation des sessions de revue conjointe des pratiques  

Les événements tels comme la Foire aux savoirs donne effectivement l’opportunité aux différents 

acteurs à plusieurs niveaux de partager leurs expériences… ce qui a marché, ce qui n’a pas marché et 

échanger des outils. 

• L’importance de la mobilisation des acteurs du RISE pour promouvoir la diffusion des succès de 

mise en œuvre des pratiques de résilience.  
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Synthèse des sessions 
Jour 1 

Session 1 : Ouverture  

Des discours d’ouverture 

Les présentateurs :  

• M Régis TERRIEN, Chef de projet, ViMPlus (ACDI/VOCA) 

• Mme Sylvia MEGRET, Présidente, ACDI/VOCA 

• Mme Sara RASMUSSEN TALL, Acting Team Lead, BHA/USAID 

• M Emilien BAKONÉ Secrétaire Exécutif du Conseil National de Sécurité Alimentaire 

Synthèse : Les orateurs ont reconnu les grands et nombreux défis auxquels le Burkina Faso est 

confronté. En même temps, ils ont apprécié l’excellent travail des projets comme ViMPlus 

d’ACDI/VOCA face à ces défis. Les orateurs ont mis l’accent sur l’importance de l’adaptation et de la 

collaboration entre les acteurs privés et publics d’assistance au développement, assistance humanitaire, 

et la paix.       

 

Visite de stands 

Les participants ont 

visité les stands de 

plusieurs projets 

dans plusieurs 

secteurs de la 

résilience , y 

compris la bonne 

gouvernance ; la 

gestion des risques 

de catastrophe ; le 

genre et l’inclusion 

sociale ; les moyens 

d’existence ; la 

santé ; la nutrition et 

l’eau, assainissement 

et hygiène (WASH). 

Ces stands montraient les meilleurs pratiques et interventions clés à l’aide de photos des activités. Des 

représentants de ViMPlus (ACDI/VOCA), Yidgiri (CNFA), PREPARE (Pathfinder), TerresEauVie 

(Winrock International) et IGR (Creative Associates International) ont présenté leurs activités et outils. 

Quelques stands, tels comme le stand de Santé et Nutrition de ViMPlus, ont fourni des exemples des 

produits fabriqués par les participants comme la farine infantile et des sachets de légumes feuilles vert-

foncé sèches.  

 

Mme Sylvia MEGRET, Mme Sara RASMUSSEN TALL, et M Emilien BAKOUANE 

écoute le discours d’ouverture de M Régis TERRIEN, Chef de projet, ViMPlus 

(ACDI/VOCA)  
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Session 2 : Revue programmatique et analyse de l’intégration Action humanitaire-Action 

développement -Paix (HDP) dans le contexte du Burkina Faso : Enjeux et défis 

Présentations PowerPoint 

1. Le panier de la résilience pour construire de façon graduelle la résilience des ménages 

vulnérables présenté par Inoc POODA, Chef de service du département Résilience au 

Secrétariat Exécutif du Conseil National de Sécurité Alimentaire (SE-CNSA) 

Lien : https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/SE-CNSA_Panier-resilience.pptx  

Objectif : Contribuer à améliorer la sécurité 

alimentaire et nutritionnelle des ménages 

vulnérables en mettant l’accent sur le 

renforcement des moyens d’existence afin de 

réduire l’assistance alimentaire. 

Actions proposées et prochaines étapes :  

• Augmenter le budget alloué à la mise en 

œuvre du panier (PTF ; ONG ; associations) 

• Contribuer à implémenter le panier de 

résilience dans les zones d'intervention au profit 

des ménages vulnérables 

• Faire de telle sorte qu'à la fin des 

interventions, les ménages bénéficiaires arrivent 

à se prendre en charge eux-mêmes 

 

2. Plan opérationnel pour la souveraineté 

alimentaire et la création d’emplois 

décents dans le secteur agropastoral : 

Offensive agropastorale et halieutique 

2023-2025 présenté par Dr Remy PALE, 

Ministère de l’Agriculture, des ressources 

animales et halieutiques, CDCPI/ST-OAPH 

Lien : https://www.acdivoca.org/wp-

content/uploads/2023/12/CDCPIST-

OAPH_Presentation-offensive-agropastorale.pptx  

Objectif : Développer des nouveaux mécanismes 

pour assurer une sécurité alimentaire durable aux 

Burkinabè. Ce plan dénommé « Offensive 

Agropastorale et Halieutique 2023-2025 » constitue une vision et un engagement pour insuffler une 

dynamique de transformation structurelle de l’agriculture tout en contribuant à la reconstitution des 

moyens d’existence des ménages vulnérables. Le plan montre l`ambition des hautes autorités de réaliser 

la souveraineté alimentaire au Burkina Faso. 

 

M POODA Inoc présente le panier de résilience du 

Secrétariat Exécutif du conseil national de sécurité 

alimentaire. 

Dr PALE Remy présente l’Offensive agropastorale et 

halieutique 2023-2025 

https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/SE-CNSA_Panier-resilience.pptx
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/CDCPIST-OAPH_Presentation-offensive-agropastorale.pptx
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/CDCPIST-OAPH_Presentation-offensive-agropastorale.pptx
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/CDCPIST-OAPH_Presentation-offensive-agropastorale.pptx
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Actions proposées et prochaines étapes proposées par le Ministère de l’Agriculture :  

• La mise en place d’un fonds unique, Fonds de Développement Agropastoral (FDAP), avec trois 

guichets, l’un pour les ressources animales, l’un pour les ressources halieutiques et un dernier 

pour la production végétale et fruitière ; 

• L’élargissement du champ de l’assurance agropastorale aux huit produits retenus dans le cadre 

de l’offensive 

3. Adaptation à la crise : l’expérience de programmation d’ACDI/VOCA au Burkina Faso 

présenté par Régis Terrien, Chef de projet ViMPlus 

Lien : https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/ViMPlus_Resilience-et-adaptation_ACDI-

VOCA.pptx  

Présentation des différentes adaptations de ViMPlus et les remerciements du projet à l’endroit du 

bailleur qui a compris, accepté et accompagner toutes ces adaptations tout au long de la vie du projet. 

Actions proposées et prochaines étapes :  

• Documenter les bonnes pratiques de 

résilience 

• Créer des cadres de concertation de 

partages d’expérience entre les acteurs 

• Concertation et synergie d’action entre 

les acteurs 

• Demander l’indulgence du bailleur à 

accepter et accompagner les différentes 

adaptations afin d’assurer la pérennité des 

actions mis en place. 

 

 

Discussion en panel : 

Les membres du panel : 

• Dr Remy PALE, Représentant le Secrétaire technique de l’Offensive Agro-Sylvo--Pastorale, 

Ministère de l’agriculture, Conseil de sécurité alimentaire 

• Dr Siaka MILLOGO, Directeur de programmes, Mercy Corps Burkina Faso / Niger  

• Mme Cheryl TURNER, Vice-présidente exécutive, ACDI/VOCA 

• M Emilien BAKONÉ, Secrétaire Exécutif du Conseil National de Sécurité Alimentaire, Ministère 

de l`agriculture, Conseil de sécurité alimentaire 

• M Théophile WANGRE, Adjoint responsable du département nutrition-santé, ACF 

Synthèse : 

Le panel de discussion s'est concentré sur les défis de la coordination des efforts humanitaires, de 

développement et de paix au Burkina Faso dans un contexte de crise alimentaire et de sécurité 

multidimensionnelle. Le panel a souligné la nécessité de formuler des projets flexibles par le biais de 

M Régis TERRIEN présente les adaptations 

programmatiques de ACDI/VOCA à travers le projet 

ViMPlus 

https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/ViMPlus_Resilience-et-adaptation_ACDI-VOCA.pptx
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/ViMPlus_Resilience-et-adaptation_ACDI-VOCA.pptx
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structures spécialisées afin de permettre aux projets de relever de nouveaux défis en combinant les 

efforts pour une action synergique et en rompant le cycle de la dépendance excessive à l'égard de l'aide. 

Le renforcement du lien entre les acteurs de l'aide humanitaire, du développement et de la paix au 

Burkina Faso nécessitera des décisions organisationnelles majeures pour s'adapter à la situation 

sécuritaire difficile. Pour réussir, les projets doivent donner la priorité au partage de l'information, à 

l'établissement de partenariats gagnant-gagnant, à la facilitation de l'adaptation du financement pour 

accompagner un contexte changeant, et à la fourniture d'un soutien social aux ménages et aux individus. 

La flexibilité budgétaire des donateurs a été soulignée comme l'une des principales stratégies pour 

assurer l'adaptation des programmes aux besoins des bénéficiaires dans un contexte en évolution rapide.  

La contribution d'un ensemble 

d'acteurs (décideurs, donateurs, 

partenaires de mise en œuvre, 

bénéficiaires) est nécessaire pour une 

prise de décision réussie dans les 

projets humanitaires et de 

développement. Il s'agit notamment 

d'avoir une vision adaptée à la situation 

des bénéficiaires, de combiner 

l'assistance avec le renforcement des 

capacités pour assurer la résilience, et 

de capitaliser sur les compétences, les 

connaissances et les aspirations 

préexistantes des bénéficiaires. La 

dignité humaine doit être au centre de 

l'élaboration et de la mise en œuvre 

des projets afin d'améliorer les moyens 

de subsistance des bénéficiaires tout 

en renforçant leur résistance aux chocs et aux stress. 

 

Session 3 : Analyse conjointe des pratiques de gouvernance institutionnelle et de cohésion 

sociale qui renforcent la résilience des ménages et des communautés face aux chocs et aux 

stress 

Points et observations clés de la session 

En matière de pratiques de gouvernance institutionnelle et de cohésion sociale pour le renforcement de 

la résilience des ménages et des communautés face aux chocs et aux stress, la session s’est appesantie 

sur les outils de planification participative, des bonnes pratiques de cohésions sociales et des travaux de 

groupes en matière de défis, opportunité et de collaboration pour le renforcement de la gouvernance 

institutionnelle.  

 

 

 

Les membres du panel de discussion sur la coordination des efforts 

humanitaires, de développement et de paix au Burkina Faso. De 

gauche à droite : Dr Remy PALE, Dr Siaka MILLOGO, Mme Cheryl 

TURNER, M Emilien BAKONÉ et M Théophile WANGRE. 
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Présentation PowerPoint 

1. Plan annuel d’investissement Communautaire (PAIC) : un outil de développement 

porté par la communauté présenté par Madame Edwige GAMENE, Lead Gouvernance, 

ViMPlus (ACDI/VOCA) 

Lien : https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Presentation-ViMPlus_PAIC-et-

gouvernance.pptx  

 

Porte d’entrée les conseils villageois de développement 

(CVD), chaque innovation a été cocréée avec les CVD. Les 

PAIC ont été créé dans le contexte de la faible participation 

au processus de plan de développement, avec un financement 

limité, une faible capacité organisationnelle, manque d’outils 

de planification. Les PAIC ont été créés comme un moyen 

par lequel les communautés développent elles-mêmes des 

actions de développement pour faire face à leur vulnérabilité.  

 

Présentations poster : 

Stand du projet IGR (Creative) présenté par 

Yacouba KERE : Evaluation de la capacité opérationnelle et 

de l’efficacité des administration municipales (mairies) 

assortie de plan de renforcement  

Lien : https://www.acdivoca.org/wp-

content/uploads/2023/12/Poster_OEMT-IGR_Creative.pdf   

Stand du projet ViMPlus (ACDI/VOCA) présenté par Edouard BOENA, Spécialiste 

Cohésion Sociale et Redevabilité : Mécanismes endogènes de promotion de la cohésion sociale et 

du vivre ensemble : cas du dialogue communautaire  

Lien : https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_Cohesion-Sociale_ViMPlus.pdf  

Stand du projet PREPARE (Pathfinder) présenté par Sayon KONE, Conseiller Technique : 

Carte communautaire de performance (CCP) : quand les communautés s’engagent sur les questions de 

santé  

Lien : https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_Carte-communautaire-

_PREPARE.pdf  

 

 

 

 

Mme Edwige GAMENE, Lead 

Gouvernance, ViMPlus (ACDI/VOCA), 

parle du processus de développement 

des Plans annuels d`investissement 

communautaires (PAIC) 

https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Presentation-ViMPlus_PAIC-et-gouvernance.pptx
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Presentation-ViMPlus_PAIC-et-gouvernance.pptx
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_OEMT-IGR_Creative.pdf
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_OEMT-IGR_Creative.pdf
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_Cohesion-Sociale_ViMPlus.pdf
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_Carte-communautaire-_PREPARE.pdf
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_Carte-communautaire-_PREPARE.pdf
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Témoignages  

1. SAWADOGO Kayaba, vice-président du bureau CVD 

du village de Zomnogo-Bangré, commune de Tougouri 

(témoignage) 

2. ZOUMA Tambi ,Préfet de Pissila, Représentant le 

Haut-Commissaire de la province du Sanmatenga 

(témoignage des actions de ViMPlus) 

 

Travaux de groupe sur l’analyse conjointe des défis de 

pérennisation du leadership des institutions locales : 

Après les présentations, visite des Stands et témoignages, les 

participants de la Foire aux Savoirs ont été invités à discuter entre 

eux sur les messages clés de la session. Cette activité a permis aux 

participants de travailler en groupes pour discuter des défis et des 

opportunités liés au développement des capacités de leadership 

local. Les participants ont partagé leurs expériences de diverses 

initiatives de développement du leadership local (CVD, AUE, 

Groupe de santé communautaire, etc.) et ont identifié les 

prochaines étapes pour renforcer le leadership local. Les résultats 

clés des travaux de groupe sont les suivants : 

Sur les blocages/défis au niveau des communautés et leurs organisations qui ont le plus 

limité la participation et l’appropriation des actions des projets et programmes : 

Au niveau de la définition des priorités : 

Les défis majeurs comprennent la non-implication des communautés dans l'identification de leurs 

besoins, la faible consultation des institutions locales/communautés, la non-flexibilité de certains projets, 

l'insuffisance d'informations, le manque de vision commune, la méfiance intercommunautaire, l'absence 

d'outils adaptés de planification, la faible inclusion des différents groupes communautaires (femmes, 

jeunes, …) et la méconnaissance des rôles et responsabilités des différents membres des institutions 

locales. 

Au niveau du financement : 

Les obstacles comprennent l'absence de la part contributive des communautés dans le financement des 

projets, la faible mobilisation des ressources endogènes, la divergence des approches de financement des 

projets et programmes (projet de développement/ projet humanitaire), l'absence d'harmonisation des 

approches de financement des projets de développement, et la faible redevabilité et insuffisance de 

transparence. 

Au niveau des stratégies de pérennisation : 

Les défis comprennent l'absence de responsabilisation des communautés dans l'appropriation des acquis 

du projet à la fin, la complexité de mise en œuvre du projet, la non-acceptation des priorités des 

M Kayaba SAWAGODO, vice-président 

du bureau CVD du village de Zomnogo-

Bangré parle des bénéfices du 

renforcement des capacités pour la 

planification communautaire 
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bailleurs, l'inclusion de tous les acteurs, le transfert de l'approche suivi du projet à l'Etat, l'instabilité 

administrative et politique, l'absence/faible appropriation d'une stratégie de désengagement, la faible 

redevabilité et la faible cohésion sociale. 

Sur les opportunités qui aideront à renforcer la qualité de la gouvernance locale, leadership, 

la responsabilisation et l’appropriation des actions des projets :  

Au niveau local : 

Les acteurs locaux (CVD, AUE, COGES, 

Conseils des collectivités) ont renforcé 

leurs capacités. Il existe des structures 

communautaires légales et opérationnelles, 

et les communautés locales sont favorables 

aux actions de gouvernance locale. Les 

bureaux CVD sont présents et les outils 

(PAIC, plan d’action GRC) sont maîtrisés. 

La communauté est engagée, les acteurs 

(CVD, AUE, etc.) sont autonomes, et la 

gestion est transparente grâce aux 

journées de redevabilité. Les structures 

locales sont en réseau et partagent leurs 

expériences. Il existe un cadre de 

redevabilité et de dialogue communautaire, 

ainsi que des plans d’action PAIC au niveau 

du village, PCD au niveau de la commune, 

PRD au niveau régional. Les chartes 

foncières locales existent, les comptes sont rendus et il y a des radios communautaires. 

Au niveau politique et institutionnel : 

Il existe des textes règlementaires et des lois (CGCT) révisées, des structures techniques 

d’accompagnement, et une politique nationale de bonne gouvernance. Les autorités locales sont 

engagées et accompagnées, les plans (GRC, PAIC, Charte Foncière Locale) sont institutionnalisés, et les 

CVD sont encadrés par les mairies. Les PAIC peuvent être intégrés dans les PCD, les textes 

règlementaires sur la décentralisation ont été relus, et il existe des projets et programmes stratégiques 

et des plans d’action. L’offensive agro-sylvo-pastorale a été élaborée et adoptée. 

Au niveau des partenaires (humanitaires et développement) ? 

Il existe des cadres de concertation (Clusters), des outils et des approches développés et partagés. Il y a 

une synergie d’action entre les différents partenaires, une flexibilité d’adaptation au contexte, et la 

gouvernance est une priorité pour beaucoup de partenaires. Il est possible de financer les activités par 

les partenaires. 

Sur les actions ou mesures de collaboration avec l’administration centrale/régionale et 

communale pour améliorer l’utilité et l’impact des pratiques de la gouvernance 

institutionnelle et le portage local : 

Les participants à la Foire aux Savoirs ont eu l’occasion de 

partager leurs expériences dans les sessions de travail en 

groupe. 
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Les conclusions de l'atelier seront partagées avec les acteurs locaux, et un comité plus inclusif sera créé 

pour gérer les plans d'action. Les actions communautaires seront intégrées dans les plans de 

développement, soutenues financièrement, et les acteurs seront formés sur leurs rôles. Les structures 

communautaires seront rationalisées et leurs actions seront institutionnalisées avec le soutien des 

structures techniques. Des cadres de concertation seront établis, et la cohésion sociale sera promue à 

tous les niveaux. Les expériences seront partagées, un mécanisme de gestion des plaintes sera mis en 

place, et l'impact du projet sera évalué. 

Synthèse de la Session 3 

Les blocages et défis entravant la participation et l'appropriation des actions de projets au niveau des 

communautés et de leurs organisations sont multiples. En ce qui concerne la définition des priorités, les 

principaux obstacles incluent la non-implication des communautés dans l'identification de leurs besoins, 

le manque de consultation des institutions locales, la rigidité de certains projets, le déficit d'informations, 

l'absence de vision commune, la méfiance intercommunautaire, l'inadéquation des outils de planification, 

la faible inclusion des divers groupes communautaires (femmes, jeunes, etc.) et la méconnaissance des 

rôles et responsabilités au sein des institutions locales. Sur le plan financier, les défis comprennent 

l'absence de contribution des communautés au financement des projets, la faible mobilisation des 

ressources locales, la divergence des approches de financement (développement/humanitaire), le 

manque d'harmonisation des approches, ainsi que la faible redevabilité et transparence. 

Cependant, des opportunités existent pour renforcer la qualité de la gouvernance locale et 

l'appropriation des actions des projets. Au niveau local, les acteurs ont renforcé leurs capacités, des 

structures communautaires fonctionnent, et les communautés sont favorables à la gouvernance locale. 

Les textes règlementaires et lois révisées, les structures techniques d'accompagnement, une politique 

nationale de bonne gouvernance au niveau politique et institutionnel, ainsi que des cadres de 

concertation entre partenaires humanitaires et de développement offrent des bases solides. Des 

mesures de collaboration avec l'administration centrale/régionale et communale, telles que le partage 

des conclusions d'ateliers, la création de comités inclusifs, l'intégration des actions communautaires dans 

les plans de développement, la rationalisation des structures communautaires, et l'établissement de 

cadres de concertation, sont préconisées pour améliorer l'utilité et l'impact des pratiques de la 

gouvernance institutionnelle et du portage local. 

 

Jour II 

Session 1 : Ouverture 

La première session du deuxième jour du Learning Event a consisté en une revue des activités du 

premier jour du Learning Event et en la présentation des objectifs du jour 2. Elle a été modérée par 

Lucien OUALI. 

 

Session 2 :  Revue conjointe des évidences (outils, méthodes et approches de mesures) des 

bonnes pratiques de résilience qui améliorent la santé et l’état nutritionnel des mères et 

les enfants chroniquement vulnérables aux chocs et aux stress 

La présente session a été développée à la fois à travers une série de présentations, un témoignage d’une 

maman leader et un panel d’experts. Comme prochaines étapes et actions recommandés par les 



14 

 

 

participants et experts, on note (i) l’implication des communes pour l’octroi des ressources de prise en 

charge au ASBC, (ii) la promotion des jardins nutritifs pour l’adoption des bons pratiques en Santé-

Nutrition, (iii) l’initiation des groupes d’épargnes avec les GASPA à la création d’AGR et (iv) le 

renforcement du suivi des critères et normes règlementaires pour la fortification des aliments. 

Des présentations de la session 

1. Repositionnement des Accoucheuses Villageoises (AV) : une réponse résiliente pour 

améliorer la santé maternelle et néo-natale dans les zones affectées par l’insécurité, 

expérience présentée par Monsieur WANGRAWA Iréné, chargé de volet Panification 

familiale, santé maternelle et infantile du projet PATHFINDER  

Lien :https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/PREPARE-BURKINA_Presentation-

AV_Foire-aux-savoir_VF_06dec23.pptx  

 

De cette expérience, la principale leçon à retenir est que la bonne implication et l’adhésion des acteurs 

de la santé, DRS, Districts Sanitaires et Infirmiers Chefs de Poste (ICP) d’une part, la disponibilité des 

kits d’autre part et le suivi des accoucheuses ont contribué au succès de la stratégie mise en œuvre. Les 

activités entrant en droite ligne de la politique nationale du système de santé, l’approche pourrait être 

pérenne, moyennant son renforcement dans la période de durabilité du Projet.  

2. Paquet intégré de prise en charge des défis de la malnutrition piloté par les 

communautés présentée par M Jean NADEMBEGA, programme manager Santé-

Nutrition/WASH et Jeunesse du projet ViMPlus. 

Lien : https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2024/03/ViMPlus_ANJE-integrated-services.pptx  

Le déploiement du « Paquet intégré de prise en charge des défis de la malnutrition piloté par les 

communautés » a été opéré dans un contexte malgré par la prévalence de la malnutrition et fermeture de 

plusieurs de plusieurs centres de santé. Le texte présente une expérience de lutte contre la malnutrition 

dans une communauté à travers un paquet intégré de prise en charge qui cible les femmes et les enfants. 

Le paquet comprend le dépistage, la production de farine infantile et le séchage des légumes. Le texte 

souligne les leçons apprises, les difficultés rencontrées et les défis à relever pour pérenniser et vulgariser 

l'expérience. 

3. Pratiques de résilience pour améliorer la santé et la nutrition des populations 

vulnérables, notamment les mères et les enfants vulnérables aux chocs et aux stress 

présentés par Monsieur WANRE Théophile, le Responsable Adjoint département Santé-

Nutrition d’Action Contre la Faim (ACF). 

Lien : https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/ACF_Pratiques-de-resilience_Sante-et-

nutrition.pptx  

Cette communication a exposé plusieurs expériences développées dans une approche de triple nexus, qui 

outre l’humanitaire et le développement, associe la question de la paix. Cette présentation a décrit le 

développement de plusieurs approches : RSS, SURGE et Résilience communautaire pour le renforcement 

des systèmes de santé. Pour la mise en œuvre de ces approches, des activités de résilience ont été 

https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/PREPARE-BURKINA_Presentation-AV_Foire-aux-savoir_VF_06dec23.pptx
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/PREPARE-BURKINA_Presentation-AV_Foire-aux-savoir_VF_06dec23.pptx
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2024/03/ViMPlus_ANJE-integrated-services.pptx
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/ACF_Pratiques-de-resilience_Sante-et-nutrition.pptx
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/ACF_Pratiques-de-resilience_Sante-et-nutrition.pptx
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promues à savoir, les PB ménage, le GASPA, l’accès à l’eau dans les CSPS, la mise en place des COGES, la 

délégation des tâches aux ASBC et Accoucheuses villageoises, la sensibilisation sur la prise en charge des 

premiers signes de stress et la gestion des stress et la mise en œuvre des pratiques de soins au niveau des 

CREN. 

4. Paquet d’activités Santé-Nutrition, approche présentée par Monsieur Abdoulaye 

BIKIENGA, responsable adjoint du Catholic Relief Services (CRS).  

Lien : https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2024/03/Presentation-CRS.pdf  

A l’instar d’ACF, CRS met en œuvre des activités de triple NEXUS dans les domaines de l’urgence et du 

développement. Il s’agit d’un paquet d’activités de WASH, d’éducation à travers les cantines scolaires, de 

cohésion sociale et de leadership local. Les activités de nutrition sont relatives à la fortification alimentaire 

à grande échelle au niveau régional au niveau local, un relais est assuré par le Projet Beoog Biiga. Les 

aliments objets de la fortification sont l’huile, le blé et le sel. De cette approche, on retient deux leçons 

essentielles : (i) la relance de l’économie est plus que nécessaire par la fortification alimentaire à grande 

échelle et (ii) la complémentarité multisectorielle est porteuse de performance dans les activités.  

 Du témoignage  

Présenté par Madame SAWADOGO Songdowaoga, maman leader du 

Village de Goema dans la commune de Pissila, le témoignage a complété 

d’une fort belle manière les présentations dans le sens où il a permis de 

voir de manière concrète les impacts de l’approche sur la personnalité 

des bénéficiaires. En effet, à travers le témoignage, sont ressortis les 

impacts de son rôle de maman leader en termes de leadership, de 

développement de ses compétences en matière d’animation des GASPA, 

de dépistage de la malnutrition, de production de la farine infantile 

améliorée à base de produits locaux, de développement des capacités en 

séchage de légumes feuilles vert-foncé et de visites à domiciles.  

En termes de leçons apprises, les mamans leaders sont des modèles 

vivants de leadership et des compétences endogènes sur lesquelles les 

projets / programmes peuvent s’appuyer pour assurer la durabilité de 

leurs actions. Il restera sûrement à formaliser leur statut, en termes de 

reconnaissance de leur statut et surtout de leur structuration.     

Mme Songdowaoga 

SAWADOGO, Maman 

Leader dans la commune de 

Pissila, parle des bénéfices de 

l’approche sur la personnalité 

des femmes bénéficiaires.  

https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2024/03/Presentation-CRS.pdf
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Du panel d’experts 

Les présentations ci-dessus et le témoignage ont 

laissé place à un panel d’experts sur le thème : quels 

sont les nouveaux défis liés à la nutrition dans 

le contexte actuel ? Que faire pour maintenir 

la continuité des approches avec les GASPA ? 

Quels sont les chantiers dans les actions de 

plaidoyer en faveur de la nutrition ?  

Les experts ci-après ont animé ledit panel : 

WANGRAWA Iréné, chargé de volet Panification 

familiale, santé maternelle et infantile du Projet 

PATHFINDER ; NADEMBEGA Jean, programme 

manager Santé-Nutrition/WASH et Jeunesse/ Projet 

ViMPlus ; WANRE Théophile, responsable Adjoint département Santé-Nutrition/ACF ; BIKIENGA 

Abdoulaye, responsable adjoint/CRS et YAMEOGO Natacha, représentante de la Direction de la 

Nutrition, sous la modération de Monsieur OUALI Lucien, DCOP/T du Projet ViMPlus.  

De ce panel, on retiendra que les défis majeurs liés à la nutrition dans le contexte actuel sont au nombre 

de trois (3) : (i) la continuité des services de santé dans les formations sanitaires ; (ii) la prise en charge 

des cas de malnutrition dépistés dans le contexte difficile, grâce à des approches simplifiées de prise en 

charge et (iii) l’approvisionnement en intrants nutritionnels (intrants de prévention et de prise en charge) 

dans les zones inaccessibles. 

Quant à la stratégie pour maintenir la continuité des approches avec les GASPA, il a été proposé : (i) le 

suivi continu des GASPA par les Agents de santé même après la clôture des projets ; (ii) la promotion de 

la production locale des denrées alimentaires ; (iii) la création des groupes d’épargne et de crédits au 

niveau des GASPA. Au titre des actions de plaidoyers pour la nutrition, (i) la mise en place de réseaux de 

nutrition et la conduite d’actions de plaidoyer en faveur de la mise en œuvre d’approches simplifiées (ANJE 

en situation d’urgence, PB mère à domicile) avec les ONG partenaires ont été suggérées.   

Synthèse de la Session 2 

Les différentes interventions ont permis de réaliser des résultats importants en termes de : (i) réduction 

des carences nutritionnelles ; (ii) de renforcement des capacités du secteur privé pour la fortification ; (iii) 

de renforcement du partenariat public privé pour le projet de fortification à grande échelle ; d’évolution 

de la pratique de l’allaitement maternel exclusif et des visites prénatales ; (iv) d’ancrage institutionnel pour 

la fortification alimentaire. 

Les leçons apprises relevées à la faveur de ces interventions sont : (i) la collecte des ingrédients pendant 

la période de disponibilité pour constituer des stocks pour la production de la farine ; l’implémentation 

des Ecoles de Maris ayant contribué à l’implication des hommes pour disponibiliser les ingrédients de 

production de la farine sont des conditions de succès ; (ii) la bonne implication et l’adhésion des acteurs 

de la santé, DRS, Districts Sanitaires et ICP, la disponibilité des kits, le suivi des AV ont contribué au 

succès de la stratégie du repositionnement des accoucheuses villages.  

Natacha YAMEOGO, représentante de la Direction 

de la Nutrition, parle des défis majeurs liés {a la 

nutrition. 
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Session 3 : Analyse conjointe des approches et innovations agricoles pour renforcer la 

résilience des exploitations familiales en réponse aux chocs et stress : mécanismes locaux, 

enjeux, leçons et facteurs de durabilité 

Présentation PowerPoint  

1. Système d’encadrement de proximité des producteurs agricoles : Modèle PAVAC 

présentée par M Théodore LOMPO, Lead Livelihoods, Projet ViMPlus (ACDI/VOCA) 

Lien présentation : https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2024/03/Presentation-ViMPlus_PAVAC-

Agriculture-Final.pptx  

Lien fiche technique : https://www.acdivoca.org/wp-

content/uploads/2023/12/ViMPlus_PAVAC_FicheTechnique.pdf  

De cette présentation, on retient que le système Paysans Auxiliaires 

de Vulgarisation et d’Appui-Conseil (PAVAC) est conçu à la suite 

d’un diagnostic qui a montré un rétrécissement du réseau 

d’encadrement de l’état et un accès limité des producteurs aux 

services de formation/vulgarisation et d’appui conseil de proximité. 

Le Système est basé sur les compétences endogènes pour le 

changement de comportement des producteurs. 

De la présentation de stands 

Après la présentation du système PAVAC du projet ViMPlus, les 

participants à la Foire aux Savoirs se sont répartis en trois groupes 

pour participer aux présentations de posters. Chaque présentation 

a eu une durée de 20 minutes. Parmi les présentateurs des posters, 

on peut citer notamment les PAVAC eux-mêmes. 

1. Stand du Projet ViMPlus 

Le projet ViMPlus a présenté deux (2) pratiques : 

l’approche PAVAC et la multiplication des 

semences de variétés améliorées. La 

présentation du stand a été assurée par les 

PAVAC en langue mooré. Outre le système 

d’encadrement de proximité des producteurs, 

les étapes de la multiplication de semence depuis 

l’achat des semences certifiés R1, la délimitation 

des parcelles de semences selon les distances 

d’isolement recommandées, la préparation du 

sol, le semis et entretien des plantes, la récolte 

et la conservation ont été retracées.   

Lien poster approche PAVAC : 

https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_Modele-PAVAC_ViMPlus-1.pdf  

Théodore LOMPO, Lead 

Livelihoods du Projet ViMPlus, 

parle du modèle PAVAC. 

Deux PAVAC du projet ViMPlus partagent leurs 

expériences du modèle et des activités liées à la 

multiplication des semences pendant la présentation 

de stands. 

https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2024/03/Presentation-ViMPlus_PAVAC-Agriculture-Final.pptx
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2024/03/Presentation-ViMPlus_PAVAC-Agriculture-Final.pptx
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/ViMPlus_PAVAC_FicheTechnique.pdf
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/ViMPlus_PAVAC_FicheTechnique.pdf
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_Modele-PAVAC_ViMPlus-1.pdf
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Lien poster multiplication des semences : https://www.acdivoca.org/wp-

content/uploads/2023/12/Poster_Multiplication-de-semences_ViMPlus.pdf  

2. Stand du Projet YIDIGIRI 

L’approche CIPA, d’approvisionnement en intrants 

agricoles et zootechniques a été présenté par M 

Dominique BASSOLE et M SEDOGO Edouard.  

A travers cette approche, le Projet YIDIGIRI accompagne 

les producteurs à l’acquisition des intrants de qualité et à 

moindre coûts à travers diverses approches dont le CIPA 

(accès aux crédits pour acquérir les intrants agricoles). 

De ce fait, le projet a élaboré un outil simple d’expression 

des besoins qui est mis à la disposition des producteurs 

au niveau village jusqu’au niveau provincial à travers les 

SCOOPS et les unions. Ce mécanisme permet aux 

producteurs d’avoir accès à des intrants de qualité et de 

réaliser des économies d’échelle.  

Lien poster : https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_Acces-aux-intrants_Yidgiri.pdf  

3. Stand du PAFPA/PAFA-4R 

L’approche sous projet d’accès au marché (SPAM) a été présentée par M Adama KAFANDO du Projet 

d’appui à la promotion des Filières agricoles (PAFPA/PAFA-4R). L’approche se base sur le financement 

d’un paquet technologique (intrants agricoles, équipements, renforcement de capacités des bénéficiaires) 

au profit des producteurs des filières niébé, sésame, riz et oignon dans l’optique d’améliorer la 

production. Elle a permis une autonomisation des acteurs pour une mise en valeur durable des terres.  

Lien poster : https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_Approche-SPAM_FIDA.pdf  

Synthèse de la Session 3 : 

L'une des principales originalités du système PAVAC, 

qui a également contribué à son succès, a été la forte 

participation des femmes et des jeunes. Les facteurs 

de durabilité des approches présentées comprennent 

la maîtrise du processus d'approvisionnement par les 

producteurs et l'implication des services techniques 

dans le mécanisme CIPA, développé par le projet 

YIDIGRI, ainsi que le soutien des agents de terrain 

du MARAH et l'identification de deux animateurs au 

sein des SCOOPS à travers l'approche SPAM 

(PAPFA/PAFA-4R). L'approche développée par la 

Radio Rurale Internationale (RRI) a montré 

l’importance de l’implication des acteurs publics afin 

d’assurer la durabilité des activités, par exemple dans 

le développement d’un accord entre RRI et le service national de l'information météorologique pour la 

diffusion des informations météorologiques. 

Dominique BASSOLE, DCOP du Projet 

YIDGIRI, parle de l’approche CIPA. 

Adama KAFANDO parle de l’approche sous 

projet d’accès au marché (SPAM) du projet 

PAFPA/PAFA-4R 

https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_Multiplication-de-semences_ViMPlus.pdf
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_Multiplication-de-semences_ViMPlus.pdf
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_Acces-aux-intrants_Yidgiri.pdf
https://www.acdivoca.org/wp-content/uploads/2023/12/Poster_Approche-SPAM_FIDA.pdf
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Les principales recommandations de la session pour les communautés, le gouvernement du Burkina 

Faso, les projets et d'autres acteurs dans le cadre du développement agricole comprennent l'extension 

de l'appui-conseil des PAVAC à toute la communauté et la formation des PAVAC sur la collecte des 

informations météorologiques. Il a été suggéré une implication plus forte de l'État dans l'approche 

PAVAC afin de renforcer les actions de formation, de vulgarisation et d'appui-conseil technique après le 

projet pour une durabilité des acquis. Il a également été recommandé de prendre en compte le PAVAC 

dans le système de formation/vulgarisation pour en faire un maillon important du dispositif de 

l'encadrement de proximité. La mise en réseau des PAVAC au niveau local avec un accompagnement du 

niveau politique et institutionnel (État) et technique et financier a aussi été préconisée. Enfin, 

l'institutionnalisation de la foire aux savoirs a été proposée afin de continuer le partage des expériences 

et connaissances. 

 

Session 4 : Enjeux de coordination, adaptations techniques et durabilité 

Pour la dernière session de travail de la Foire aux savoirs, les participants ont eu l’occasion de discuter 

en groupe les enjeux et opportunités concernant la coordination des acteurs HDP et les adaptions clés 

afin d’assurer la durabilité des activités et projets dans un contexte d’insécurité alimentaire et problèmes 

de sécurité. Les travaux de la présente session consacrée aux enjeux de coordination, aux adaptations 

techniques et à la durabilité sous l’angle du genre se sont déroulés à la fois en travaux de groupe dont 

les résultats ont été restitués en session plénière. Les thèmes traités pendant cette session sont les 

suivants : (i) la gouvernance et l’intégration du genre, (ii) la Santé-Nutrition-WASH et l’intégration du 

genre et (iii) les moyens d’existence et l’intégration du genre. 

Les recommandations clés de cette session de travail sont les suivantes :  

• Gouvernance : l’élaboration et la mise en 

œuvre d’une stratégie nationale de 

capitalisation et de gestion des savoirs 

auprès des autorités. A travers la mise en 

œuvre de cette stratégie, les acteurs du 

développement travailleraient sur la base 

d’outils, d’approches et de démarches 

harmonisés ; l’implication des autorités 

locales et des services techniques 

déconcentrés dans la conception et la 

mise en œuvre des projets ;  

• Santé-Nutrition-WASH : le développement 

d’interventions mobiles pour rejoindre 

les bénéficiaires dans leurs milieux 

respectifs et le développement d’actions 

intégrées dans la lutte contre la 

malnutrition ; 

• Moyens d’existence : l’institutionnalisation et la reconnaissance des PAVACs dans le dispositif de 

vulgarisation agricole et la conduite d’un plaidoyer auprès des structures de l’Etat et autres 

partenaires pour l’adoption du système. 

Discussions en groupes sur les enjeux de coordination 

entre les acteurs HDP et les adaptations techniques 

nécessaires afin d’assurer la durabilité des activités. 
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Les résultats et recommandations complètes de la session travail se trouvent en Annexe. Il s’est agi de 

proposer des actions à même de développer de manière collaborative qui aideront les gestionnaires de 

projets/programmes à renforcer la prise de décision, la mise à l’échelle des expériences, approches et la 

capitalisation des pratiques partagées au cours de la Foire aux savoirs.  

 

Session 5 : Enseignements majeurs et Clôture de la Foire aux Savoirs   

Cette session, dernière de la Foire aux Savoirs a connu deux (02) articulations majeures : la séquence 

consacrée aux enseignements majeurs précédée de celle des interventions, respectivement de Monsieur 

Adama CONSEIGA, Haut-commissaire de la province du Namentenga, de Madame Asséta 

BANDAOGO, Program Management spécialiste de ViMPlus et en fin de Monsieur Régis TERRIEN, COP 

du Projet ViMPlus ACDI/VOCA.  

Monsieur Adama CONSEIGA, Haut-commissaire de la province du Namentenga, appelé à exprimer son 

ressenti a reconnu que les autorités communales, provinciales et régionales dans la région la région du 

Centre-Nord ont connaissance des actions du Projet ViMPlus en ce sens qu’il développe un certain 

nombre d’approches avec leur implication, en témoigne leur présence à cet important événement. Il a en 

outre remercié tous les partenaires techniques, financiers, acteurs de mise en œuvre, bénéficiaires pour 

la réussite des actions dans la région. Enfin, il a souhaité que les recommandations issues de la rencontre 

du Learning Event devraient fassent l’objet de discussion et qu’elles soient adressées. Ceci aura 

l’avantage de permettre leur appropriation par qui de droit, de faciliter leur mise en œuvre de manière 

coordonnée et suivie.  

Madame Asseta BANDAOGO Programme Management 

Specialist//BHA a salué la qualité organisationnelle du Learning 

Event, ainsi que le niveau des échanges. Elle a reconnu que malgré 

le contexte sécuritaire, les partenaires ont développé les 

stratégies nécessaires à la mise en œuvre efficace des activités du 

projet. Des témoignages des bénéficiaires, il est ressorti une 

résilience des responsables des structures locales allant dans le 

sens de leur autonomisation dans la vulgarisation des pratiques.  

Monsieur Regis TERRIEN, COP ViMPlus ACDI/VOCA, après 

avoir remercié l’ensemble des participants pour la grande 

participation et la qualité des contributions, il a félicité 

particulièrement les acteurs communautaires comme les CVD, 

les PAVAC ayant animé des Stands et mamans leaders ayant 

présenté leurs activités avec clarté. Ceci est selon lui la preuve de 

la maîtrise de leur activité d’une part et assure de la pérennisation 

des différentes pratiques après le Projet d’autre part.  

Le COP ViMPlus ACDI/VOCA a en outre adressé ses remerciements vont à l’ensemble des partenaires 

techniques et financiers, les partenaires étatiques, les partenaires de mise en œuvre, les bénéficiaires du 

Projet pour leur résilience face aux défis majeurs. Leur participation à tous a permis la tenue et le succès 

du Learning Event qui a permis le partage d’expériences et de réussite de leurs projets et procédés qui 

concourent tous à la résilience des producteurs. Aussi, les a-t-il invités à continuer la collaboration et le 

Madame Asseta BANDAOGO, 

Programme Management 

Specialist/BHA 
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partage d’approches, de connaissances et de pratiques, pour davantage de résilience des ménages et 

partant un mieux-être des populations des zones d’intervention respectives des projets / programmes/  

Conclusion et Prochaines étapes 
Suite à l'événement Foire aux Savoirs, plusieurs étapes importantes ont été identifiées pour poursuivre 

le travail accompli. Tout d'abord, une collecte d'outils est prévue afin de créer un réseau d'apprentissage 

solide et efficace. Cette initiative sera complétée par l'élaboration et la diffusion d'une synthèse des 

travaux de la Foire aux Savoirs, permettant à tous les participants et intéressés de comprendre les 

résultats et les conclusions de l'événement. 

Enseignements clés :   

Les enseignements tirés de la Foire aux Savoirs soulignent l'importance d'une collaboration de qualité à 

divers niveaux, établie entre différents projets, acteurs et groupes au sein des communautés pour 

l'atteinte des résultats escomptés. Cette collaboration repose sur un mécanisme de coordination 

efficace pour mutualiser les ressources et éviter les doublons dans les approches et activités déployées 

sur les mêmes zones et populations. Il est absolument nécessaire de planifier les interventions et 

d'organiser des cadres de concertation et d’apprentissage collaboratif autour des  expériences, les 

réussites et les échecs afin de mieux s'adapter aux défis majeurs et imprévisibles dans un contexte 

dynamique. L'implication des acteurs étatiques et l'inclusion de toutes les couches sociales, en particulier 

les femmes et les jeunes, contribueront à améliorer les actions, à les rendre plus inclusives et durables. 

La Foire aux Savoirs constitue une grande opportunité d'apprentissage et de collaboration sur les 

pratiques de résilience. Enfin, la flexibilité des bailleurs en faveur de nouvelles stratégies d’adaptation a 

accompagné la mise en œuvre des actions malgré les défis d'un contexte changeant, ce qui a permis 

d'atteindre les résultats. 

ViMPlus a réussi à établir une bonne collaboration avec les autorités locales de la région du Centre-

Nord, ce qui a permis d'atteindre des résultats significatifs, tant sur les processus que sur les produits. 

Les recommandations issues du Learning Event doivent être portées par tous les participants, soulignant 

l'importance de l'engagement collectif. La présence et la participation sont restées constantes tout au 

long des deux jours de partages d'expériences, démontrant l'engagement et l'enthousiasme des 

participants. Enfin, la qualité des expériences partagées et la richesse des échanges qui s'en sont suivis 

ont conféré à la Foire aux Savoirs son succès, témoignant de la valeur de ces forums pour le partage des 

connaissances et des meilleures pratiques. 

En dépit de tous les aspects positifs et dans la perspective de la durabilité des interventions et des 

actions, des défis persistent. Notamment, 85% des bénéficiaires sont hors de la zone d'intervention du 

projet en raison de l'insécurité, ce qui pose un défi majeur à l'efficacité des interventions. De plus, 

certaines personnes déplacées internes envisagent de s'installer dans leur nouveau site d'accueil, ce qui 

nécessite que des appuis soient mobilisés à leur profit pour faciliter cette transition. Enfin, la diminution 

des surfaces agricoles interpelle les autorités et les partenaires de mise en œuvre sur le développement 

de nouvelles stratégies pour faire face à cette réalité. Ces défis soulignent la complexité des 

interventions sur le terrain et la nécessité d'une approche flexible et adaptative. 

Prochaines étapes :   

Les prochaines étapes suite à la Foire aux Savoirs comprennent la création de cadres de concertation et 

de partage d'expériences entre les acteurs à divers niveaux, favorisant ainsi une collaboration et une 
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communication efficaces. Les projets RISE participeront activement à la dynamique nationale 

d'institutionnalisation de la capitalisation des expériences, approches et pratiques de résilience, 

contribuant ainsi à l'amélioration continue des interventions. L'implication des autorités étatiques dans le 

suivi-évaluation des actions des projets/programmes est également une étape clé, garantissant la 

responsabilité et l'efficacité des initiatives. Enfin, la concertation et l'établissement de synergies dans les 

actions mises en œuvre par les acteurs du développement seront essentiels pour maximiser l'impact et 

la portée des interventions. 
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Annexe 
Jour 2, Session 4 

En lien avec la gouvernance et le genre, les propositions ci-après ont été formulées :  

• la création d’une communauté de pratiques au niveau national ;  

• l’élaboration et la mise en œuvre d’une stratégie nationale de capitalisation et de gestion des 

savoirs auprès des autorités. A travers la mise en œuvre de cette stratégie, les acteurs du 

développement travailleraient sur la base d’outils, d’approches et de démarches harmonisés ;  

• le renforcement de plateformes de partage d’expériences et de pratiques ;  

• la sensibiliser des acteurs sur la planification sensible au genre ;  

• la dynamisation des CVD dans les villages à travers un plaidoyer auprès des délégations 

spéciales ;   

• la diffusion des résultats de la présente foire aux savoirs au niveau national, régional et 

communal ;  

• l’intégration systématique des aspects gouvernance dans la formulation des projets ; 

• la création d’une bibliothèque numérique des savoirs / Vulgariser les bonnes pratiques / 

Plaidoyer pour l’appropriation et la valorisation des acquis des différents projets et 

programmes ;  

• l’implication des autorités locales et des services techniques déconcentrés dans la conception et 

la mise en œuvre des projets ;  

• l’adoption du approche Nexus HDP ;  

• l’opérationnalisation des démembrements de l’observatoire national de prévention et de gestion 

des conflits communautaires  ;  

• la mise en place d’un cadre de concertation entre COPs et les experts pour harmoniser les 

outils les approches, les démarches ;  

• la documentation et la diffusion des expériences et les approches en lien avec la gouvernance à 

travers la participation aux événements de partages y relatifs (symposium, colloques, fora, 

foires…) 

En lien avec la Santé-nutrition-wash et le Genre : 

Les forains ont recommandé  

✓ l’élaboration d’un document guide de capitalisation des expériences, assorti d’un plan d’action 

conjoint au profit des acteurs ;  

✓ le développement d’un outil d’évaluation des besoins ;  

✓ la mise à jour de la cartographie des acteurs intervenants au niveau régional et national ;  

✓ le renforcement de l’approche transformatrice de genre ;  

✓ le développement d’actions intégrées dans la lutte contre la malnutrition ;  

✓ l’initiation de cadres de concertations entre les acteurs ;  

✓ la prodution d’un catalogue des bonnes pratiques endogènes en matière de Santé-nutrition-

wash ;  
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✓ l’extension du cadre de travail des DO 

✓ la participation des services techniques déconcentrés aux DO 

✓ L’identification de nouveaux partenaires qui travaillent dans le même domaine dans l’optique de 

la mise en place de clusters ;  

✓ l’harmonisation les indicateurs du Nexus 

✓ le développement d’interventions mobiles pour rejoindre les bénéficiaires dans leurs milieux 

respectifs 

En lien avec moyens d’existences et genre 

✓ le développement de liens entre les acteurs 

✓ la création de cadres de partage d’expériences ;  

✓ l’institutionnalisation et la reconnaissance des PAVACs dans le dispositif de vulgarisation 

agricole ;  

✓ traduction et mise à disposition des outils de vulgarisation agricole en langues locales 

✓ l’institutionnalisation de la foire aux savoirs ;  

✓ l’implication des couches vulnérables / personnes vivants avec un handicap ;  

✓ la mise en place d’un mécanisme de prise en charge des PAVAC ;  

✓ la mise en réseau des PAVAC ;  

✓ l’élargissement du champ d’action du PAVAC à tout le village ;  

✓ la conduite d’un plaidoyer auprès des structures de l’Etat et autres partenaires pour l’adoption 

du système. 

 

 


